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LA SUGGESTION 

SES APPLICATIONS A LA PÉDIATRIE 

ET A L'ÉDUCATION MENTALE 
DES ENFANTS VICIEUX OU DÉGÉNÉRÉS 



I 



CONSIDÉRATIONS GÉNÉRALES 

Dans un Congrès qui a pour but de mettre en lumière 
toutes"* les acquisitions récentes qui rassortent du domaine 
de l'hypnotisme, les applications de la suggestion à la 
pédiatrie et à l'éducation des enfants vicieux ou dégénérés 
ne pouvaient manquer de faire l'objet d'un rapport général. 

Les travaux d'un grand nombre d'auteurs ayant démontré 
la valeur thérapeutique de la suggestion, il fallait s'attendre 
à ce que des médecins eussent l'idée d'appliquer à l'enfant 
une médication qui donnait de brillants résultats dans 
certaines affections de l'âge adulte. Il en est ainsi, d'ailleurs, 
de tous les agents thérapeutiques, et il appartient au prati- 
cien de mesurer la dose, qui varie naturellement de l'enfant 
à l'adolescent et de celui-ci à l'homme fait. 

Pour ce qui est de la suggestion, on comprendra qu'en 
vertu même des principes qui la régissent, elle doit avoir 
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plus de prise et doit réussir mieux encore chez l'enfant que 
chez l'adulte. En effet, la suggestion n'est-elle pas l'art 
d'utiliser l'aptitude que présente un sujet à transformer 
l'idée reçue en acte ? Et, d'autre part, l'observation journa- 
lière ne prouve-t-elle pas que cette aptitude, déjà facile à 
développer chez l'adulte, l'est bien davantage chez l'enfant ? 
A tel point qu'on pourrait dire que la suggestibilité est la 
caractéristique de l'état mental dans l'enfance. 

Si les faits cités par Motet, en 4887, dans sa communi- 
cation à l'Académie de Médecine sur les faux témoignages 
des enfants devant la justice (1) n'étaient pas assez probants, 
on pourrait invoquer aussi la statistique par laquelle 
M. Beaunis établit que sur 100 enfants de sept à quatorze ans, 
il en est 55 qui sont susceptibles d'être mis en état de 
somnambulisme complet, c'est-à-dire dans un sommeil 
assez profond pour être suivi d'amnésie au réveil (2). 

Nous avons pu constater que la statistique de M. Beaunis 
est plutôt au-dessous de la vérité. Aussi, dans une de ses 
cliniques, M. le professeur Bernheim pouvait-il prononcer 
avec certitude cette affirmation : « Tous les enfants son*- 
suggestibles et susceptibles d'être soumis à l'influence de la 
suggestion hypnotique. » 

En effet, les enfants, depuis l'âge de sept ans, sont en 
général t: % ès faciles à hypnotiser. Mais, si simple que soit 
en théor l'application de la suggestion, il est hors de doute 
que, dan- la pratique, elle nécessite une certaine expérience, 
et je dirai plus, une éducation spéciale. Il ne s'agit plus là 
d'un simple conseil médical, d'une consultation dont l'exé- 
cution est laissée aux soins des parents. Au contraire, le 
médecin devient opérateur. Il fait lui-même l'application du 
traitement et en assume la responsabilité et, pour user d'une 
comparaison qui vient naturellement à l'esprit, de même que 
le chirurgien ne peut se soustraire à l'obligation d'exercer sa 



(1) Revue de V Hypnotisme, 1. 1, 1887, p. 344. 

(2) Beaunis. Le somnambulisme provoqué, 2« édit., Paris, 1887, p. 17. 
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main, de l'assouplir et de la familiariser avec les difficultés 
du procédé opératoire, de même aussi le médecin hypnoti- 
seur ne pourra se dispenser d'apprendre à mesurer l'action 
de sa parole. Il ne pourra pas plus se dispenser d'acquérir 
les qualités de tact, de patience, de douceur, de persuasion, 
de précision, sans lesquelles le résultat de toute expé- 
rience d'hypnotisme sera forcément livré à l'incertitude et 
au hasard. 

La pratique de l'hypnotisme n'échappe à aucune des 
règles qui régissent les aujres actes humains. Indépendam- 
ment des aptitudes personnelles, c'est en hypnotisant tous 
les jours de nouveaux sujets que certains hypnotiseurs 
arrivent à un tel degré d'habileté qu'ils ne rencontrent 
plus qu'un nombre restreint de sujets réfractaires. C'est à 
force de suggestionner qu'on apprend à adapter à tel enfant, 
dans telles conditions déterminées, l'artifice sans lequel la 
suggestion n'aurait aucune prise sur son esprit.' 

En dehors de la compétence technique, beaucoup de tact 
et d'attention sont nécessaires pour discerner le degré de 
suggestibilité du sujet. Si, dans la majorité des cas, les 
enfants obéissent à des suggestions faites avec douceur, 
s ans mise en scène, quelques sujets y sont rebelles. Il faut 
donc un certain esprit d'à-propos pour varier la nature et 
l'autorité des suggestions, selon la résistance que l'on ren- 
contre. 

La qualité dominante du médecin hypnotiseur doit être 
la prudence. A notre avis, il ne devra jamais oublier que le 
but qu'il poursuit est un but moral et curatif. Il no devra, 
en aucune circonstance, faire la moindre concession à l'esprit 
de curiosité. C'est dire qu'il ne poussera jamais le sommeil 
hypnotique à un degré plus profond que cela n'est nécessaire ; 
qu'il ne provoquera ni contractures, ni hallucinations. En 
un mot, toutes les suggestions devront viser un but utile et 
essentiellement profitable au sujet. 

Nous avons cru devoir exprimer ces réserves, en présence 
du travers dans lequel tombent journellement quelques 
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personnes qui veulent .tenter des expériences d'hypnotisme 
sans avoir acquis les connaissances physiologiques et médi- 
cales nécessajres pour justjfler leurs prétentions. 

C'est sur elles seules qu'il faut faire retomber la respon- 
sabilité des dangers qu'on impute assez fréquemment à 
l'hypnotisme. 

Nous avons pu nous assurer que ceux, médecins ou 
autres, qui se plaignent de n'avoir eu à enregistrer que des 
insuccès ou des accidents, le doivent uniquement à leur 
défaut de méthode, à leur inexpérience et à leur incompé- 
tence. 

II 

PROCÉDÉ D'HYPN0TI8ATI0N 

Les procédés d'hypnotisation applicables à l'adulte ne le 
sont pas tous à l'enfant. C'est pourquoi, bien que les ouvra- 
ges classiques, et en particulier le livre de M. le professeur 
Bernheim (1), fournissent, à cet égard lés renseignements 
les plus explicites, nous croyons devoir exposer brièvement 
ici le procédé auquel nous avons constamment eu recours 
dans notre pratique, depuis cinq ans. On pourra ainsi se 
rendre compte de sa complète innocuité, puisqu'il repose, 
pour ainsi dire, uniquement sur l'influence de la suggestion 
ou^ plus justement encore, de la persuasion. 

Ce procédé pourra, bien entendu, recevoir de nocftbreuaes 
modifications selon les conditions dans lesquelles on aura» à 
l'appliquer. 

Le temps le plus important de l'opération consiste certai- 
nement à déterminer l'enfant à se soumettre avec docilité k> 
la tentative d'hypnotisation. 

Après avoir éloigné les personnes dont la. présence peut 
déplaire au petit malade et invité celles qui doivent assister à 
l'opération à observer le silence le plus absolu, il est facile, 

(1) Bernheim. De la suggestion, Paris, 1888, p. 2» 
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en interrogeant l'enfant avec douceur, avec sympathie, de 
lui inspirer une entière confiance. 

Dès que Ton est convaincu qu'il n'a plus la moindre 
appréhension, on le fait asseoir commodément dans un 
fauteuil. Le plus souvent, pour l'influencer rapidement et 
l'hypnotiser par suggestion, il suffît de se placer devant lui, 
en lui disant simplement, d'une voix douce, persuasive : 

« — Regardez fixement mes yeux... Vos paupières vont 
se fatiguer... Elles deviennent très lourdes,.. Vous éprouvez 
le besoin de les fermer. 

« — Vous vous engourdissez... L'engourdissement se 
propage à vos bras et à vos jambes. 

« Vous éprouvez une sensation de calme, de repos, de 
bien-être... Vous allez avoir sommeil... Le besoin de dormir 
arrive... Vous allez dormir... t)ôrmez... » 

On répète plusieurs fois ces injonctions d'une voix peu 
élevée, un peu monotone. 

Le plus fréquemment, l'enfant ferme naturellement les 
yeux et il se laisse aller à îa sensation d'engourdissement 
suggérée. Quelquefois, la résistance est plus grande. Il reste 
les yeux ouverts. Alors, en répétant les mêmes injonctions, 
on fait avec les deux pouces, au devant de ses paupières, de 
légers mouvements de haut en bas. Les paupières, fatiguées 
par la fixation précédente des yeux de l'opérateur, cligno- 
tent et se ferment. 

On peut maintenir pendant un instant les paupières du 
sujet fermées avec les doigts, en affirmant qu'elles sont 
clouées, qu'il ne peut plus les ouvrir. 

L'eùfant, à ce moment, est déjà assez influencé pour 
qu'on puisse lui ordonner formellement de continuer à 
dormir et à dormir d'un somtneil de plus en plus profond. 

Si on lui soulève les bras, souvent on les voit rester en 
l'air, en état de catalepsie suggestive. Parfois, pour obtenir 
cet effet, il faut affirmer qu'il ne peut plus les abaisser. 

On peut aussi imprimer aux bras un mouvement de rota- 
tion l'un autour de l'autre, en affirmant que l'enfant va 
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continuer à exécuter le mouvement malgré lui. Le plus 
souvent, en effet, il le continue automatiquement. Ces 
manœuvres, en même temps qu'elles indiquent le degré du 
sommeil, ont aussi pour effet de le rendre plus profond. 

On pourrait dès lors faire toutes les suggestions néces- 
saires à la guérison ou au perfectionnement moral. 

Les cellules cérébrales qui président aux manifestations 
de la volonté sont endormies. La résistance psychique et la 
discussion mentale sont abolies à tel point que si vous 
suggérez à l'enfant d'exécuter immédiatement après son 
réveil tel ou tel acte réalisable, l'accomplissement de la 
suggestion se fera déjà d'une façon irrésistible. 

Cependant, pour nous mettre à l'abri d'une simulation 
rare, mais possible, et pour plonger l'enfant dans un état 
d'hypnotisme dont la constatation ne laisse aucun doute 
dans notre esprit, il nous arrive parfois de compléter les 
premières manœuvres par le procédé suivant. Nous disons 
à l'enfant : 

« Continuez à bien dormir jusqu'à ce que je vous réveille. 
— Tout à l'heure, lorsque je vous aurai réveillé en vous 
soufflant légèrement sur les yeux, vous vous lèverez et vous 
ferez le tour de la salle. Mais dès que vous entendrez ce 
bruit (le son d'un diapason, d'une montre à sonnerie, ou 
tout autre), vous reviendrez vous asseoir et vous vous 
endormirez profondément. » 

On assiste alors à ce spectacle saisissant : pendant que 
l'enfant, après son réveil, marche ou parle avec quelqu'un, 
si le bruit annoncé vient frapper son oreille, immédiate- 
ment on le voit s'arrêter, revenir vers le fauteuil, s'y 
asseoir, se frotter les yeux. Quelquefois, il résiste à l'envie 
de dormir, mais il finit, en général, par tomber dans un 
sommeil profond. Auparavant, il semble passer par toutes 
les sensations qui précèdent l'établissement du sommeil 
normal. On peut même dire que son sommeil ainsi provoqué 
a toute la régularité et toutes les apparences du sommeil 
naturel. 
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C'est l'état que nous jugeons le plus favorable pour faire 
les suggestions curatives. 

Si la plupart des sujets sont endormis dès la première 
séance, comme nous venons de le dire, il arrive parfois 
qu'un enfant résiste et n'est pas influencé. Ce n'est pas une 
raison pour se décourager. Ordinairement, à la seconde ou 
à la troisième séance, n'ayant plus les mêmes appréhen- 
sions ou les mêmes distractions, l'enfant sera hypnotisé, 
surtout si l'on a soin de préparer son esprit à cette idée. 
Quand les enfants ont l'intelligence assez développée pour 

■ 

comprendre les idées simples que vous leur exprimez, il est 
toujours possible de les influencer. 

Dans ces conditions, nous n'en avons jamais trouvé qui 
fussent complètement insensibles à la suggestion. Ce qui 
revient à dire qu'ils sont tous plus ou moins hypnotisables, 
si l'on admet, comme nous, que l'apparition de la sugges- 
tibilité est la première manifestation de l'état d'hypno- 
tisme. 



III 



LES SUGGESTIONS 

Quand l'enfant est endormi, résultat qu'on obtient assez 
facilement, comme ont pu le constater les assistants des cli- 
niques où l'on fait des applications de la suggestion à la 
pédiatrie, le rôle de l'hypnotiseur n'est pas terminé. Il lui 
reste à obtenir la disparition du symptôme visé. Or les 
suggestions qui permettent d'arriver à cette fin ne peuvent 
être faites à la légère. Elles devront toujours être formulées 
d'une façon ingénieuse, mais avec précision, et répétées 
plusieurs fois avec la même netteté. Il ne faut pas croire qu'il 
soit nécessaire d'enfler la voix pour que l'idée exprimée se 
fixe dans l'esprit de l'hypnotisé. Nous nous sommes assuré 
au contraire que lorsque les suggestions étaient faites d'une 
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voix douce et persuasive, mais non dépourvue d'autorité, 
elles n'en avaient que plus de prise. 

Dans certains cas, nous pensons qu'il est utile de com- 
menter la suggestion, de la baser sur un raisonnement pour 
en faciliter la réalisation. 

Il existe des personnes, il faut bien le reconnaître, qui 
sont incapables de formuler nettement une suggestion. Il 
leur est impossible de condenser l'expression de leur volonté 
sous une forme claire et précise, et elles s'étonnent qu'une 
suggestion faite par elles se réalise mal. 

N'oublions pas que tout ce qui se dit et se fait autour du 
sujet fait naître dans son cerveau des idées correspondantes. 
L'expérimentateur doit donc s'observer constamment, et se 
garder de donner, par ses gestes ou par des paroles pronon- 
cées à la légère, des suggestions contraires à celle qu'il veut 
réaliser. Les personnes présentes s'abstiendront aussi avec 
soin de toute manifestation extérieure de leur pensée. 

Souvent l'intervention de personnes malveillantes, qui se 
moquent de Tenfant et le découragent, peut contribuer à 
neutraliser l'effet des suggestions et à développer chez lui un 
esprit de résistance qui se manifestera lors des hypnotisations 
successives. L'hypnotiseur évitera ces difficultés ou les tour- 
nera prudemment. 

Le fait suivant, rapporté par M. le professeur Beaunis, 
montre aussi que certains obstacles peuvent venir de l'enfant 
lui-même (1) : 

« On amène un jour au docteur Liébeault un enfant indo- 
lent et paresseux dont on ne pouvait rien faire. M. Liébeault 
l'endormit et lui suggéra de bien s'appliquer et de travailler; 
tout alla bien pendant quelque temps et l'enfant faisait mer- 
veille. Mais, au bout de quelques mois, les habitudes de 
paresse reprirent le dessus ; les parents voulurent essayer du 
môme moyen, mais on se heurta à un obstacle inattendu : 
l'enfant ne voulut absolument pas se laisser endormir ; il 

(1) Beaunis. Le somnambulisme provoqué, p. 153. 
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avait travaillé parce qu'il y avait été forcé par la suggestion 
qui lui avait été faite; mais il avait travaillé à contre-cœur 
et ne voulait plus s'exposer à recommencer. II était, comme 
Figaro, paresseux avec délices, et toutes les exhortations de 
ses parents restèrent sans effet sur lui. » 

Lorsque Ton constate chez un enfant une résistance inaccou- 
tumée, au lieu de l'attribuer à sa mauvaise volonté, à unesorte 
d'auto-suggestion basée sur un raisonnement, il serait plus 
juste de rechercher s'il ne subit pas l'influence d'une per- 
sonne intéressée à l'insuccès de l'expérience. Dans plusieurs 
cas, nous avons pu découvrir la cause de cette résistance. Une 
fois, nous avons reconnu que l'enfant subissait l'influence 
d'un camarade qui, par jalousie, le détournait de l'idée de 
se laisser hypnotiser. Dans un autre cas, le sujet avait été 
frappé par l'opinion, maintes fois exprimée par le médecin 
de la famille, que l'hypnotisme ne parviendrait pas à le 
guérir; l'événement prouva pourtant à ce médecin qu'il 
s'était trompé, et il eut la bonne foi d'en convenir. Des faits 
de même nature peuvent se rencontrer assez fréquemment. 

Nous devons ajouter, pour combattre uneidée trop répandue, 
que la docilité avec laquelle le sujet accepte la suggestion 
n'est pas toujours en rapport avec la profondeur du sommeil. 
Et il faut savoir que certains sujets, chez lesquels on n'obtient 
jamais qu'un sommeil très superficiel, exécutent toutes les 
suggestions avec un automatisme complet. 



IV 



PROCÉDÉ DE RÉVEIL 

Dans les premières séances, les enfants ont une tendance 
à se réveiller rapidement. Pour prolonger le sommeil, il est 
nécessaire de leur répéter de temps en temps : « Continuez 
à dormir. » 

Mais ils ne tardent pas à acquérir l'habitude de l'hypno- 
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tisme. Dans ce cas, ils dorment jusqu'à ce qu'on les réveille. 
Pour les réveiller complètement, il suffit de leur dire : 
« Allons, réveillez- vous ! » et de leur souffler légèrement sur 
les yeux. 

Une recommandation que nous jugeons indispensable est 
la suivante : Avant • d'éveiller le sujet, il faut toujours lui 
affirmer qu'à son réveil il se trouvera très bien et n'éprouvera 
pas la moindre fatigue. Si l'on a pris cette précaution, l'en- 
fant se réveille toujours en souriant et disposé à se laisser 
endormir de nouveau. 

Parfois, il ne se souvient plus de ce qui lui a été dit pen- 
dant qu'il dormait et il n'a pas gardé la notion de ce qui se 
passait autour de lui. En général, à moins qu'on ne lui ait 
suggéré de ne pas garder le souvenir des paroles qu'il a 
entendues, il se souvient plus ou moins à son réveil. Mais, qu'il 
y ait souvenir, ou non, de ce qui s'est passé pendant l'hyp- 
nose, les suggestions ne s'en réalisent pas moins avec la 
même régularité et d'une façon aussi irrésistible. 

Nous n'avons plus qu'à rappeler les faits qui permettent 
d'affirmer que la suggestion trouve des applications efficaces, 
non seulement en pédiatrie, mais aussi dans l'éducation 
mentale des enfants vicieux ou dégénérés. 



APPLICATIONS DE LA SUGGESTION A LA PEDIATRIE 

L'honneur des premières tentatives de la suggestion en 
pédiatrie, revient sans conteste à M. Liébeault. Dès 1861, il 
appliquait le traitement suggestif, avec des résultats divers, 
à des enfants de 10 à 15 ans, atteints de vomissements ner- 
veux, de chorée, d'imbécillité. Plus tard, il appelait l'atten- 
tion des médecins sur la possibilité de guérir par la sugges- 
tion, une des infirmités les plus pénibles dont soient affectés 
les enfants, l'incontinence nocturne d'urine. Dans une sta- 
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tistique publiée en. 1886, il arrivait à un chiffre respectable 
de succès complets ou partiels, représenté par 84 0/0. 

Depuis lors, j'ai eu l'occasion d'appliquer le procédé et 
les artifices conseillés par M. Liébeault à une trentaine d'en- 
fants atteints, soit d'incontinence nocturrie d'urine, soit d'in- 
continence diurne de l'urine et des matières fécales. La pro- 
portion des guérisons a été environ de sept sur dix. M. Jules 
Janet, interne des hôpitaux, me disait récemment qu'il avait 
obtenu des résultats analogues dans le service de M. Guyon, 
à l'hôpital Necker. Les observations de plusieurs auteurs 
sont venues dans ces derniers temps confirmer les conclu- 
sions du docteur Liébeault. 

M. Bernheim a pu, par une seule suggestion, enle- 
ver chez un jeune homme de dix-sept ans une inconti- 
nence nocturne datant de l'enfance. Il a observé comme 
nous qu'il suffit habituellement de une à trois séances pour 
assurer la guérison. Quelquefois il y a rechute après un 
certain nombre de jours, mais une nouvelle suggestion 
confirme la guérison. 

Dans notre pratique personnelle, nous avons obtenu par 
la suggestion la guérison ou l'amélioration très notable d'un 
assez grand nombre de cas de tics nerveux, de bégaiement, 
de terreurs nocturnes, de chorée rythmique, d'onanisme 
irrésistible, de blépharospasme , d'attaques convulsives 
d'hystérie, de troubles purement fonctionnels du système 
nerveux. Par contre, nous n'avons obtenu aucun résultat 
appréciable dans le traitement de l'idiotie, du crétinisme, 
de la surdi-mutité. Nous croyons devoir réserver jusqu'à 
nouvel ordre notre opinion pour ce qui concerne le traite- 
ment par la suggestion de l'épilepsie confirmée chez les 
enfants. 

Comme nous le disions plus haut, la guérison n'est sou- 
vent obtenue qu'à l'aide de certains artifices dont la pratique 
journalière apprend la maniement. C'est ainsi que dans le 
traitement de l'incontinence nocturne d'urine, il ne faut pas 
se borner à suggérer à l'enfant qu'il n'urinera plus au lit. 
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Chez quelques-uns on n'arrivera à ce résultat qu'à la 
condition de lui suggérer de se réveiller chaque fois qu'il 
aura envie d'uriner et de se retenir jusqu'à ce qu'il ait pu 
satisfaire son besoin. Chez d'autres il faudra aller jusqu'à 
provoquer une insomnie passagère pendant laquelle l'enfant 
s'habituera pour ainsi dire à veiller sur la fonction de la 
mixtion. 

Dans le traitement de la chorée, la pratique nous a appris 
que pour faire disparaître les mouvements choréiques, il 
était utile de faire exécuter à l'enfant, pendant l'hypnose, des 
exercices de gymnastique réguliers. 

Nous avons pu guérir, par cet artifice, en une seule 
séance, une jeune fille de seize ans atteinte d'une chorée 
rythmique très intense. — Un jeune homme de quinze ans-, 
dont les secousses étaient tellement fortes qu'il ne pouvait 
tracer un signe sur le papier, immédiatement après son réveil, 
put, sur notre injonction, écrire d'une façon très lisible. Il 
fallut quelques séances pour le rétablir complètement, mais 
en même temps que son état physique s'améliorait, ses 
aptitudes intellectuelles, un instant éteintes, reprenaient, 
sous l'influence de quelques suggestions, toute leur vivacité. 

Certaines habitudes vicieuses, rebelles aux suggestions ordi- 
naires, céderont comme par enchantement si l'on a soin d'affir- 
mer que désormais non-seulement le sujet ne sentira plus 
renaître en lui l'idée de son habitude, mais qu'il ne pourra 
même plus y succomber, alors même qu'il le voudrait. 

A côté de nombreux succès, nous avons eu à enregistrer 
des insuccès, mais leur nombre était relativement restreint. 
D'ailleurs, quel traitement n'en compte pas? L'antipyrine 
guérit-elle toutes les migraines? Le salicylate de soude, tous 
les rhumatismes articulaires aigus? Le sulfate de quinine 
est-il toujours souverain dans les fièvres intermittentes ? La 
suspension améliore-t-elle tous les ataxiques? 

Non, et il ne vient à l'esprit de personne l'idée de s'en 
étonner. Ce qu'il importe de proclamer bien haut, c'est que, 
par contre, l'emploi de la suggestion, entre les mains de 
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• 

médecins expérimentés, n'a jamais donné lieu au moindre 
accident. Cependant quelques auteurs, inspirés par un esprit 
de parti pris évident, n'ont pas hésité à déclarer que cette 
médication avait pour effet de réveiller l'hystérie en puis- 
sance, et de provoquer l'éclosion de nouveaux symptômes. 

Cette supposition serait légitime, s'ils ajoutaient que ces 
accidents seront imputables surtout aux médecins qui 
auront appliqué l'hypnotisme sans avoir l'expérience voulue, 
ou aux personnes qui se font un jeu d'endormir leurs sem- 
blables dans un but de curiosité malsaine. Mais, s'ils veulent 
généraliser, nous n'hésiterons pas à protester énergiquement 
contre ces imputations, qui ne reposent sur aucun fonde- 
ment . 

Pas plus entre nos mains qu'entre celles de MM. Liébeault, 
Bernheim, Beaunis, Grasset, Ladame, Forel, Van Renter- 
ghem, Wetterstrand, Moll e % t un grand nombre d'autres 
cliniciens éminents, l'hypnotisme n'a engendré l'hystérie. Il 
serait aussi injuste de dire que leurs hypnotisations faites 
dans un but curatif ont aggravé les troubles nerveux qu'ils 
avaient entrepris de traiter. 

Exprimer de semblables insinuations, c'est avouer son 
incompétence et prouver qu'on ne sait pas ce que c'est que 
l'emploi de la suggestion. 

Les résultats favorables obtenus plaident bien mieux en 
faveur de la méthode suggestive que nous ne pourrions le 
faire. 

Nous ne croyons donc pas devoir insister sur ce point, 
nous réservant de répondre aux objections qui pourraient 
être soulevées dans le cours de la discussion. 



VI 



APPLICATIONS DE LA SUGGESTION A LA PEDAGOGIE 

Les applications à la pédiatrie doivent soulever peu d'ob- 
jections, étant donné que le médecin a toujours le droit de 
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recourir à la médication qu'il jugera à la fois la plus inof- 
fensive et la plus efficace. Mais les applications à la péda- 
gogie, au contraire, ont beaucoup plus de chances, en 
raison de leur caractère de nouveauté, de se heurter à des 
idées préconçues. 

Certains esprits peuvent croire que les médecins sont 
tentés de pénétrer dans un domaine qui ne leur appartient 
pas. Pour dissiper leurs craintes, nous nous bornerons à 
retracer en quelques mots l'historique de la question : 

En 1886, au Congrès de- l'Association française pour 
l'avancement des sciences, à Nancy, nous avons présenté 
une étude générale sur la suggestion envisagée au point de 
vue pédagogique. Dès ce moment, nous basant sur de nom- 
breuses expériences qui nous avaient montré la valeur 
indiscutable de la suggestion hypnotique comme agent 
moralisateur, nous avions pu formuler quelques conclu- 
sions générales dont voici les principales (1) : 

« Lorsqu'on aura, disions-nous, à se préoccuper de l'ave- 
nir d'enfants vicieux, impulsifs, récalcitrants, incapables de 
la moindre attention et de la moindre application, manifes- 
tant un penchant irrésistible vers les mauvais instincts, 
nous pensons qu'il n'y aura aucun inconvénient à provoquer 
l'hypnotisme chez ces créatures déshéritées. 

« Pendant le sommeil hypnotique, les suggestions ont 
plus de prise. Elles ont un effet durable et profond. Il sera 
possible dans bien des cas, en les répétant autant que cela 
feera nécessaire, de développer la faculté d'attention chez ces 
êtres jusqu'alors incomplets, de corriger leurs mauvais 
instincts, et de ramener au bien des esprits qui s'en seraient 
écartés infailliblement. » 

En terminant, nous déclarions que, autant il y aurait 
d'illogisme à pratiquer l'hypnotisme chez des sujets excel- 
lents, bien portants, autant il y aurait d'intérêt à l'appli- 

(1) Bérillon. De la suggestion envisagée au point de vue pédagogique. Revue 
de l'Hypnotisme. Sept. 1886 et Comptes rendus de l'Association française pour 
ravancement des sciences Congrès de Nancy, 1885. 
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quer, comme moyen pédagogique, chez des sujets mau- 
vais, vicieux ou malades. Nous nous empressions d'ajouter 
que l'emploi de ce procédé devrait être surtout réservé pour 
les cas où tous les autres moyens rationnels d'éducation 
auraient échoué, et qu'il ne devrait être appliqué que sous 
la direction de médecins compétents et exercés. Plusieurs 
pédagogues éminents avaient exprimé la crainte que la 
hardiesse de ces conclusions ne rencontrât, au sein de la 
section de pédagogie, une vive opposition. Il n'en fut rien, 
et nous eûmes la satisfaction de voir des hommes d'un 
esprit élevé comme MM. Liégeois, Liébeault, Ladame, Netter, 
appuyer notre proposition. Le président de la section, 
M. Félix Hément, inspecteur général de l'Université, com- 
prenant tout le parti qu'il serait possible de tirer de l'emploi 
de la suggestion dans l'éducation des enfants vicieux et 
indisciplinés, avait été le premier à nous encourager à 
poursuivre nos études dans cette voie. 

Après la discussion, la section de pédagogie, sur la propo- 
sition de M. le professeur Liégeois, déclara, par un vote 
unanime, que les conclusions, par nous formulées, étaient 
acceptables et que des expériences de suggestion hypno- 
tique devaient être tentées, dans un but de moralisation et 
d'éducation, sur quelques-uns des enfants les plus notoire- 
ment vicieux et incorrigibles des écoles primaires, à l'égard 
desquels les pédagogues avouent leur complète impuis- 
sance. 

Peu de temps après, M. le professeur Bernheim publiait 
une étude remarquable dans laquelle toutes les critiques 
formulées contre l'emploi de la suggestion comme moyen 
pédagogique étaient éloquemment réfutées (1). S'élevant avec 
raison contre cette terreur mystérieuse que l'hypnotisme 
inspire à certains des plus éclairés, il y démontrait notam- 
ment que le sommeil dit hypnotique ne diffère en rien du 



(1) Bernheim. De La suggestion envisagée au point de vue pédagogique. 
Revue de l'Hypnotisme. Nov. 1886, i n année, p. 129. 
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sommeil normal et que tous les phénomènes provoqués dans 
l'un peuvent l'être dans l'autre. 

Daps l'un comme dans l'autre, en effet, toute idée qui 
arrive au cerveau tend à devenir acte,, sensation, mouvement 
ou image. 

Plus récemment encore, M. le docteur Ladame (de 
Genève) réfutait avec vigueur toutes les objections soulevées 
par quelques philosophes routiniers contre l'application de 
la suggestion hypnotique à la pédagogie (1). « Remarquons- 
le bien, écrivait-il, les raisons plus ou moins spirituelles qui 
sont données, comme des arguments, contre l'emploi de 
l'hypnotisme en pédagogie, n'ont rien qui participe à 
lai vie pratique. Elles ne reposent sur rien. C'est de l'abs- 
traction. C'est de la métaphysique. » 

Et plus loin, répondant à ceux qui cherchaient à décou- 
rager les expérimentateurs en invoquant certain respect 
théorique de la liberté morale de l'enfant, il exprimait une 
pensée éminemment juste en disant : 

« Certes, le problème de la responsabilité n'est pas là. La 
société est responsable de tous ces enfants qu'elle laisse se 
pefdre faute de vouloir les sauver. Ceux qui sont responsa- 
bles, ce sont les égoïstes, les sceptiques, les blasés et les 
pessimistes qui laissent tout faire, tout détruire, tout périr, 
et qui, non contents de jouer ce rôle passif, si funeste dans 
la vie sociale, cherchent encore à paralyser les efforts de 

4 

tous ceux qui travaillent et qui agissent, de tous ceux qui 
ont foi au progrès et au bien. Vdilà de quel côté se trouve 
là responsabilité. » 

M. le professeur Beaunis, frappé des résultats parvenus à 
sa Connaissance , s'était aussi rallié à la môme idée. Dans 
son livre remarquable Sur le somnambulisme provoqué, il 
déclare que, pour sa part, il est convaincu que l'hypnotisme 
deviendra un jour un puissant moyen de moralisation et 
d'éducation. 

(1) Ladame. V Hypnotisme et la pédagogie. Revue de l'Hypnotisme. Mai 
et Juin 1887. t" année, p. 332 et p. 359. 
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Il y aurait injustice à ne pas rappeler les termes si judi- 
cieux dans lesquels M. Félix Hément, au Congrès de l'Asso- 
ciation française, à Toulouse, en 1887, après une importante 
discussion à laquelle prenaient part MM. Perroud, recteur 
de l'académie, Compayrô et Bernheim, défendait de nouveau 
l'idée de l'application de la suggestion à la pédagogie. 

« Autrefois, disait ce pédagogue autorisé, les esprits 
étaient attires vers l'hypnotisme par l'amour du merveilleux. 
Nous, au contraire, nous nous y intéressons parce que nous 
y voyons un cùté utile. Nous ne pouvons nier qu'il y ait des 
enfants qui rendent le rôle du pédagogue difficile. Faisons 
tous nos efforts pour les amender par la persuasion et sur- 
tout par notre patience . Mais si un jour nous reconnaissons 
qu'il n'y a pas d'autre moyen de les diriger dans la bonne 
voie, pourquoi ne les soumettrions-nous pas à quelques ten- 
tatives d'hypnotisme? Selon moi, dans cette œuvre, le con- 
cours de deux personnes sera nécessaire. Il y aura d'abord le 
médecin, qui mettra l'enfant dans les conditions voulues 
pour qu'il devienne suggestible, puis le pédagogue inter- 
viendra et, à cet enfant hypnotisé, il donnera les conseils 
qu'il lui dicterait étant éveillé. L'expérience a appris que 
dans ce cas, nos recommandations auront plus de prise, que 
nous pourrons développer l'attention de l'enfant, accroître 
son énergie morale, et môme le mettre dans l'impossibilité 
matérielle de céder à ses mauvais instincts. 

« Nous en profiterons pour lui faire les suggestions les 
meilleures. Il n'y a rien là qui puisse choquer des esprits 
généreux. Lorsqu'on se trouve en présence d'esprits malades 
ou en voie de le devenir, il est indiqué de faire appel au 
concours de la médecine. 

« Le pédagogue et le médecin se compléteront l'un l'autre 
dans la création d'une science nouvelle dont le vrai nom est 
Yorthopédie morale. » 

Fort de ces encouragements, nous n'avons plus hésité à 
appliquer l'hypnotisme, dans un certain nombre de cas, au 
traitement d'enfants vicieux. Les observations nombreuses 
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que nous avons recueillies dans les trois années qui viennent 
de s'écouler, démontrent la grande efficacité de la sugges- 
tion hypnotique, en même temps que sa complète innocuité, 
lorsqu'elle est appliquée avec le tact et la prudence qui sont 
indispensables dans des matières aussi délicates. 

La méthode à laquelle nous avons eu constamment recours 
pour mettre les sujets dans l'état d'hypnotisme, est celle 
que les leçons de MM. les docteurs Liébeault et Bernheim 
nous ont enseignée : la méthode suggestive. 

La première de toutes les applications à la pédagogie fut 
tentée fortuitement. Elle n'en fut pas moins concluante, et 
elle mérite d'être rappelée. On avait amené à la clinique du_ 
docteur Liébeault un enfant atteint d'une affection nerveuse. 
Il refusa de se laisser hypnotiser ; mais un frère du petit 
malade, collégien robuste et bien portant, qui l'accompa- 
gnait, offrit spontanément de se laisser hypnotiser, pour 
montrer qu'il n'avait pas peur. 

Pendant qu'il dormait, la mère raconta au docteur Lié- 
beault que son fils était toujours le dernier de sa classe 
parce qu'il se refusait obstinément à travailler. On profita 
de son sommeil pour lui suggérer de mettre plus d'applica- 
tion dans ses études, de travailler avec ardeur. Le résultat 
fut complet. Pendant six semaines, il donna l'exemple d'une 
assiduité et d'une application inaccoutumées, à tel point qu'il 
fut deux fois le premier de sa classe. 

Dans un second cas, il s'agissait d'un enfant très arriéré, 
qui fut amené pour une incontinence d'urine. Ce malade 
n'avait jusqu'alors été accessible à aucune culture intellec- 
tuelle. On n'avait pu lui apprendre ni à lire, ni à compter. 
M. Liébeault le soumit à des suggestions répétées par les- 
quelles il s'efforça de développer chez lui la faculté d'atten- 
tion tout à fait absente. Au bout de deux mois, le sujet, si 
déshérité, connaissait ses lettres et avait appris les quatre 
règles de l'arithmétique. 

Depuis lors, M. Liébeault a eu l'occasion de faire de fré- 
quentes applications de la suggestion à la pédagogie. D'un 
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ensemble de vingt-deux observations recueillies par lui dans 
une période de trois ans (1885-1888), il a obtenu dix guéri- 
sons, huit améliorations, quatre insuccès. Il a pu constater 
que la suggestion est également efficace pour faire dispa- 
raître le sentiment de la peur, celui de la colère, pour dissi- 
per l'habitude de mensonge et anéantir certains appétits 
précoces et dépravés, et même pour exciter les facultés 
intellectuelles normales. Enfin, des esprits indociles ont 
trouvé dans les suggestions qui leur ont été appliquées, un 
frein, il est vrai incomplet, mais réel (1). 

Bien que nous ayons été à même de vérifier la rigoureuse 
exactitude des faits annoncés par M. le docteur Liébeault, 
hâtons-nous de dire que nous n'avons pas cru devoir le 
suivre complètement dans la voie qu'il avait ouverte. Nous 
avons cru suffisant de limiter nos expériences au traitement 
des vices, des troubles mentaux, des instincts pervers, qui 
pourraient, dans un avenir prochain, placer l'enfant qui en 
est atteint, dans les conditions sociales les plus défavora- 
bles. 

C'est ainsi que nous avons pu guérir par suggestion un 
certain nombre d'enfants qui présentaient des habitudes de 
mensonge irrésistible, de kleptomanie, de cruauté, d'ona- 
nisme, de paresse invincible, de malpropreté, d'indocilité, 
de pusillanimité. Les résultats complètement favorables 
enregistrés jusqu'à ce jour sont trop nombreux pour ne pas 
entraîner la conviction de tous ceux qui seraient tentés de 
les contrôler de bonne foi. 

Pour faire comprendre par quel artifice on arrive à guérir 
un enfant atteint de la manie de voler des pièces de mon- 
naie, par exemple, je vais vous donner un aperçu d'un 
procédé qui m'a toujours bien réussi. L'enfant étant mis 
dans un état de suggestibilité suffisant, je le fais approcher 
d'une table sur laquelle se trouve une pièce de monnaie : 



(1) Liébeault. Emploi de la suggestion hypnotique dans V éducation des 
enfants et des adolescents. Revue de l'Hypnotisme. Janv. 1889,3 e année, p. 201. 
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« Tu vois cette pièce, lui dis-je, tu as envie de la prendre. 
Eh bien, prends-la si tu le veux, et mets-la dans ta poche. » 
Il le fait. J'ajoute alors : « C'est ce que tu as l'habitude de 
faire ; mais tu vas remettre maintenant la pièce d'argent où 
tu Tas prise, et désormais tu agiras toujours ainsi. S'il t'ar- 
rive de succomber à la tentation, tu auras honte d'avoir 
volé, et tu t'empresseras de remettre l'objet volé à sa place. » 

Au bout de quelques séances de cette gymnastique men- 
tale, exécutée sous l'influence de la suggestion, l'enfant est 
généralement guéri pour toujours de sa mauvaise habitude. 

Certains philosophes verront dans l'exécution de ces actes 
une diminution de la liberté morale de l'enfant. Nous pen- 
sons le contraire, et nous croyons que tout exercice de notre 
pensée, toute gymnastique de notre volonté, ont pour effet 
d'étendre les limites de notre activité volontaire. 

Des procédés analogues pourront être employés efficace- 
ment dans le traitement de chaque cas spécial. 

Nous pourrions nous arrêter davantage sur ce côté de la 
question ; mais rien ne prévaut contre un fait, et nous nous 
bornerons à dire aux sceptiques : « Voulez-vous être con- 
vaincus, il vous est facile de trouver dans votre entourage 
un enfant atteint d'incontinence nocturne d'urine, par 
exemple, ou de quelque habitude vicieuse*? Amenez-le à 
quelqu'un des disciples de l'École de Nancy, et, devant l'évi- 
dence des faits, vous vous rallierez à notre opinion. » 



CONCLUSIONS 



En résumé, nos observations personnelles, conformes à 
celles qui ont été recueillies par d'éminents confrères, au 
nombre desquels nous citerons particulièrement MM. les 
docteurs Bernheim, Liébeault, Auguste Voisin, Van Renter- 
ghem, Van Eeden, Ladame, de Jonjr, Westerstrand, Moll, 
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Herrero, nous autorisent à formuler les conclusions sui- 
vantes : 

1° La suggestion, employée rationnellement par des méde- 
cins expérimentés et compétents, constitue un agent théra- 
peutique fréquemment susceptible d'être appliqué avec 
avantage en pédiatrie. 

2° Les affections dans lesquelles les indications de la sug- 
gestion ont été établies chez les enfants par des faits rigou- 
reusement observés, sont : 

L'incontinence nocturne d'urine ; 

L'incontinence nocturne et diurne des matières fécales; 

Les tics nerveux; 

Le bégaiement; 

Les terreurs nocturnes ; 

La chorèe rythmique; 

L onanisme irrésistible; 

Le blépharospasme ; 

Les attaques convulsives d'hystérie ; 

Les troubles purement fonctionnels du système nei^veux. 

3° La suggestion n'a pas, jusqu'à ce jour, donné de résul- 
tats appréciables dans le traitement de V idiotie, du créti- 
nisme, de la surdi-mutité. 

4° La suggestion, envisagée au point de vue pédagogique, 
constitue un excellent auxiliaire dans l'éducation des enfants 
vicieux ou dégénérés. ( 

5° L'emploi de la suggestion doit être réservé pour les cas 
où les pédagogues avouent leur complète impuissance. Elle 
est surtout indiquée pour réagir contre les instincts vicieux, 
les habitudes de mensonge, de cruauté, de vol 9 de paresse 
invétérée, de malpropreté, d indocilité, de pusillanimité. 
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6° Le médecin sera seul juge de l'opportunité de l'applica- 
tion de la suggestion contre ces manifestions mentales qui 
sont sous la dépendance d'un véritable état pathologique, le 
plus souvent héréditaire, et, en aucun cas, nous ne conseil- 
lons l'usage de la suggestion en pédagogie lorsque l'enfant 
sera susceptible d'être amendé par les procédés habituels 
d'éducation. 



Après la clôture de la discussion, M. le Président met aux voix 
les conclusions du rapport de M. le docteur Bérillon. Ces conclu- 
sions sont adoptées à l'unanimité. 

Le Congrès décide, en raison de l'intérêt qu elles présentent 
au point de vue pédagogique aussi bien qu'au point de vue de 
l'éducation pénitentiaire, que ces conclusions seront transmises, 
par les soins du bureau, à M. le Ministre de l'Instruction 
publique et à M. le Ministre de l'Intérieur. 



Paris. — Imp. de la Faculté de Médecine, Henri Jouve, 23, rue Racine. 
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